
  

 

6 avril, 2023 

NATIONS UNIES SIMULATION ANNECY BERTHOLLET 

Le NUSAB en quelques chiffres  
 

• 5 lycées engagés : Baudelaire, 
 Berthollet, Fauré, Saint-Michel, Lachenal 

 

• 240 élèves participants 
 

• 32 pays représentés 
 

• 6 commissions : OMS, ONU-Femmes, 
PNUE, Conseil de Sécurité, PNUD, 
UNESCO 
 

• 33 huissiers 
 

• 14 journalistes 
 

L e NUSAB est de retour pour sa 

neuvième édition ! Deux belles 

journées de débats animés au 

cours desquelles les 32 délégations 

présentes tentent de trouver un con-

sensus autour des ODD. La céré-

monie d’ouverture, organisée à Ber-

thollet le 6 avril 2023, a été mar-

quée par les interventions de Gé-

rard Bos, directeur du programme 

Global Business and Biodiversity à 

l’UICN, ainsi que Heïdi Sevestre, 

glaciologue à l’université Saint An-

drews et au Conseil de l’Arctique. 

C’est ensuite dans une ambiance 

solennelle que la Secrétaire Géné-

rale a délivré son discours, rappe-

lant l’imminence des risques et les 

enjeux cruciaux du développement 

durable. A travers ce journal, nous 

avons tenté de retranscrire la ri-

chesse des débats, engagés en 

raison des divergences géopoli-

tiques des pays membres, de même 

que l’urgence de la situation mon-

diale, tout en sensibilisant ses lec-

teurs et lectrices à l’écriture inclu-

sive. Les délégué.es sauront-ils se 

montrer à la hauteur du défi ?  

                  Ana 

EDITO 
Vote en commission OMS. Photo : Orane 
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ZOOM SUR... 

A ppel mondial à agir pour éradi-
quer la pauvreté, protéger la 

planète et garantir la prospérité d'ici 
à 2030, les Objectifs de Développe-
ment Durable (ODD) ont été adoptés 
par les Nations Unies en 2015. Ces 
objectifs restent cependant difficiles 
à atteindre face à la menace du 
changement climatique, qui chaque 
année est responsable de près de 
300 000 décès. Ainsi leur mise en 
place représente un enjeu de taille 
pour les pays du globe, autant à 

l’échelle nationale qu’internationale, 
qui doivent s’assurer que personne 
n’est laissé pour compte. 
 
“Nous sommes les garants de la 
paix, des droits de l’homme et du 
développement durable”   
Marie Cocula Secrétaire Générale 
 
Le NUSAB a créé l’opportunité cette 
année pour les délégués de s’inter-
roger sur les mesures et les solu-
tions réalisables, malgré les enjeux 

géopolitiques et sociétaux des pays 
qui peuvent parfois apporter une 
certaine complexité au dialogue. 
Espérons qu’un consensus sera 
trouvé et qu’il ouvrira la voie à des 
avancées significatives. 

Ana 

 
  
     
                                                      

Espérons qu’un consensus sera trouvé… 

The Wedding cake :  
Comment s’imbriquent les objectifs du développement durable ? 

Les étapes d’une résolution  

Qu’est-ce qu’une résolution ? 
 

V otée à l’Assemblée Générale de 
l’ONU, une résolution est un texte 

juridique formel ayant pour vocation 
de répondre à un problème concer-
nant la sécurité internationale.  

Ana et Camille 

Camille 

Plénière 
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Q uand son patron propose à 
Gérard Bos en 2005 de gérer la 

stratégie biodiversité pour le groupe, 
il entend par cela “quelque chose de 
porteur, de nouveau, quelque chose 
qui va donner du sens”. A cette 
époque déjà, des doutes le 
travaillent : “Qu’est-ce que je fais par 
rapport aux générations futures, par 
rapport à mes enfants, est-ce que je 
contribue à une meilleure planète ? 
”. Il se questionne cependant sur sa 
crédibilité dans ce poste avant de se 
rendre compte de l’intérêt d’articuler 
son expertise financière avec       
celle de grands expert.es 
environnementaux du secteur privé. 
 Il devient alors responsable du 
partenariat avec l'UICN, une 
association de protection de la 
biodiversité qui mène des actions 
pour la nature. Si pérenniser 
l’entreprise est la préoccupation 
initiale, il comprend que l’enjeu 
environnemental est bien plus fort : 
“Notre modèle économique n’est pas 
fait pour préserver la nature”.       
Ses mots font sens dans notre 
monde où le changement climatique 

est en pleine expansion. La défense 
de l’environnement n’est pas qu’une 
affaire de jeunes, c’est une 
préoccupation plus large et son 
parcours souligne ce basculement 
sur les prises de conscience 
actuelles. Aujourd’hui, il manifeste 
un enthousiasme imparable dans le 
partage de son expérience et de ses 
idées : lier économie et biodiversité, 
brisant ainsi les barrières qui les 
séparent. L'ODD 17 “fait éclater ces 
différentes bulles” entre les objectifs, 
et permet d’envisager une véritable 
collaboration et de vrais 
changements. 

 

 Orane, Claire et Manon  

Du ciment à l’environnement 

Gérard Bos ne pensait pas au début de sa carrière, alors responsable de logistique 

internationale dans le secteur du ciment, qu’un jour il interviendrait sur la question 

de la biodiversité devant l’ONU.  

PORTRAIT  

L e NUSAB, comme l’ONU, dis-
pose d’un Secrétariat Général 

pour encadrer les séances afin que 
ces deux jours de jeu diplomatique 
se passent dans le respect de l’autre 
et des règles. Cette année, pour 
cette 9ème édition du NUSAB, le 
Secrétariat Général est composé de 
trois élèves en Terminale au lycée 
Lachenal : Marie Cocula et ses deux 
adjointes, Valentine Perrin et Louise 
Bazire. “C’est un rôle qui se passe 
beaucoup en amont. On a fait beau-
coup de réunions pour préparer le 
NUSAB, pour que tout se passe à 
merveille. On ne s’en rend pas 
compte mais c’est une énorme orga-
nisation derrière”, nous dit Marie 
Cocula la Secrétaire Générale.  

On voit cela dès son discours d’ou-
verture. Elle s’adresse à l’Assemblée 
Générale en expliquant les enjeux 
des ODD et la dimension essentielle 
pour chacun des élèves d’être plei-
nement dans leur rôle, afin que ces 
deux jours de diplomatie se passent 
“à merveille”. Tout doit se passer 
dans les règles de la diplomatie 
comme le stipule le règlement inté-
rieur du NUSAB. Cela oblige chaque 
élève à avoir une certaine manière 
de s’adresser aux autres. Par ail-
leurs, chacun doit avoir l’occasion de 
prendre réellement conscience des 
dangers imminents qu’encourt notre 
planète à cause de notre comporte-
ment. Valentine Perrin nous dit éga-
lement : “C’est notre rôle de passer 

dans les commissions, de vérifier 
que les alliances qui se forment sont 
les bonnes”, “C’est aussi un travail 
de supervision”, complète Louise 
Bazire. Il est vrai qu'au-delà de la 
dimension de Présidentes de 
séance, une partie de leur rôle est 
aussi de veiller à ce que les commis-
sions fassent leur travail sur les 
thèmes demandés. 
 

Rose 
 
                                                                                                                             

Des élèves au volant du NUSAB 

Gérard Bos au discours inaugural.  

(photo d’Emeline) 
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Total obnubilé par le capital ? 

C réée par un Français en 1924, 

cette entreprise d’énergie, 

connue comme la 11e plus grande 

entreprise du monde, a attisé il y a 

un mois les foudres des médias en 

dévoilant ses profits de 2021. Suite à 

cette révélation, TotalEnergies est 

accusée de Greenwashing. 

 

Le jeudi 06 Avril 2023, dans la 

commission PNUE, le délégué du 

Gabon a vivement dénoncé 

TotalEnergies qui prétend réduire 

son empreinte écologique alors 

qu’elle met en exploitation de 

nouveaux forages. 

En effet, en Ouganda un méga projet 

est mené au mépris de 

l’environnement et des droits 

humains : s’étant engagé à ne plus 

creuser de puits en 2023 et à 

enclencher une transition 

énergétique, Total s’implante 

pourtant dans un parc naturel. Il en 

est de même pour les pêcheurs 

d’Afrique du Sud qui sont impactés 

par les nouveaux forages à 3 

milliards de dollars. 

On peut alors se demander si leurs 

investissements dans l’éducation, 

comme par exemple au Ghana, et 

l’instauration d’un revenu identique 

pour les hommes et les femmes ne 

sont pas des stratégies pour redorer 

leur image. 

Un sujet important pour le PNUE qui 

cette année avait pour objectif d’une 

part d’accélérer la lutte contre le 

réchauffement climatique, en 

réduisant la consommation d’énergie 

dans l’industrie et les transports 

(ODD 13), d’autre part de concilier 

exploitation et protection de la vie 

aquatique et terrestre (ODD 14- 

15). 

Émeline 

U ne passion pour les glaciers qui émane d’une 

passion pour la montagne, Heïdi Sevestre devient 

glaciologue après un Master à l’université galloise 

d’Aberystwyth. Elle prend très vite conscience que son 

rôle est de prévenir et alerter les entreprises, les 

gouvernements et la population que notre avenir est 

directement lié à la fonte des glaces et qu’il faut réagir 

maintenant.  

Elle insiste sur le fait que la fonte des glaciers cause 

d’importantes pertes de ressources en eau douce et 

entraîne une augmentation considérable du niveau des 

océans. 

Originaire d’Annecy, elle se confie sur sa crainte de voir 

disparaître la disparition quasi-totale des glaciers des 

Alpes avec lesquels elle a grandi. Elle nous déclare 

avoir vu "les glaciers se prendre le changement 

climatique en pleine face". Ils sont pour nous, habitants 

des Alpes, non seulement une culture, mais aussi une 

partie de notre âme. Scientifique de terrain, elle voyage 

partout dans le monde pour étudier les différents 

glaciers présents sur terre. Il y a quelques jours elle se 

trouvait en Antarctique où elle étudiait la durabilité des 

barrières de glace. 

La glaciologue s’engage dans des projets comme 

L’école polaire ou Demain chez nous qui sensibilisent 

des jeunes, qu’elle qualifie de "fou furieux de la lutte du 

changement climatique" Elle insiste sur leur utilité dans 

la combat contre la fonte des glaces.  

Apportant un regard optimiste sur la lutte contre le 

réchauffement climatique, Heïdi Sevestre a su le 

montrer lors de l’ouverture de la conférence du NUSAB 

et a accepté de répondre à nos questions. 

Zoé 

 

“Etre glaciologue c’est être le docteur des glaciers ”  

Photo Clarisse 

"Où que l’on soit sur terre, on est tous connectés par 

ces glaciers". 

Zoé 
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“On sponsorise notre disparition” 

REGARD D’UNE SCIENTIFIQUE 

 

“ 
L’Antarctique contient 
suffisamment de glace pour 
augmenter le niveau des 
océans de 58 mètres, et juste 

entre 0 et 10 mètres d’altitude il y a 
700 millions de personnes. Donc si 
on perd même une toute petite 
partie de ces barrières de glace ça 
va être des mouvements de 
population absolument 
gigantesques.” 

 

La lutte contre 
les 
changements 
climatiques est le 13e Objectif à 
l’agenda des ODD, que devrait-on 
faire au sujet des glaciers ? 

-On y va pas par quatre chemins. 

On voit aujourd’hui parmi les pays 

présents certains qui investissent 
encore en 2023 pour les énergies 
fossiles : la France indirectement 
avec EACOP en Ouganda, les 
États-Unis avec le Willow Project 
en Alaska, l’Écosse, le Royaume-
Uni, la Norvège, qui est un des plus 
grands pays pétroliers d’Europe, la 
Russie et les pays du golfe. 

On a toutes les cartes en mains, 
toutes les solutions existent déjà. 
On sait que les énergies 
renouvelables coûtent beaucoup 
moins chères. Les énergies fossiles 
sont subventionnées très largement 
par les pays.  

 

 

 

Et à propos de de l’ouverture à 
l’exploitation de l’océan Arctique ? 

 

Aujourd’hui les océans polaires, 
puisqu’ils sont très froids, sont nos 
plus grands puits de carbone sur 
terre, ils absorbent une grande 
partie des émissions de gaz à effet 
de serre. Le problème c’est qu’en 
faisant ça, ils s’acidifient et toute [la 
vie sous-marine] est rongée. 

 

Aujourd’hui, dans l’Arctique on 
parle beaucoup de ressources en 
gaz, en pétrole et en terres rares, 
mais on parle 
aussi 
énormément 
de pêche. 

La plus 
grande menace pour l’industrie de 
la pêche c’est le changement 
climatique, c’est l’acidification des 
océans. 

On voit parfois une lassitude chez 
les jeunes vis-à-vis du 
réchauffement climatique, qu’est-ce 
que vous leur diriez ? 

 

Mais je le comprends. Quand on 

parle autant d’un sujet [si] 
anxiogène ce n’est pas évident, et 
petit à petit on arrive à être 

désensibilisé. 

Ce que je recommande à ces 
personnes c’est d’essayer de 
passer à l’action. 

C’est ce que je dis souvent aux 
jeunes avec lesquels je bosse, je 
leur dis “mais moi quand je me 
réveille le matin je suis ultra 
contente d’être née à ce moment-
là”.  

En fait, on a la chance aujourd’hui 
de pouvoir complètement changer 
notre futur. On peut sauver 

l’humanité. 

Quelles sont les actions que 
peuvent faire les jeunes pour agir ? 

 

-La première chose que je dis 
souvent c’est de continuer à 
s’éduquer sur le changement 

climatique. 

En termes d’actions, déjà utiliser 
son cercle d’influence, ses amis, sa 
famille et petit à petit 

eux aussi les 
éduquer et 
réfléchir 
ensemble à ce 
qu’on peut 
mettre en place 
à notre échelle. 

Qu’est-ce qu’on peut mettre en 
place à l’échelle de Berthollet ? 
Quelle est l’empreintecarbone de 
Berthollet ? 

Concentrez-vous sur là où vous 
êtes et ce que vous avez entre vos 
mains et essayez de le changer. 

 

 

 

Clarisse 

 

“Il faut qu’on rende ces 
solutions contre le 
changement climatique 
irrésistibles.” 

 

On ne peut pas toucher 

à l’Arctique, si on 

touche à l’Arctique on a 

aucune chance de 

survie. 

 

C’est vrai que j’ai la 
chance de travailler 
avec des jeunes qui 
sont des fous furieux de 
la lutte contre le 
changement climatique. 

 

Il y a qu’une seule 
solution c’est vraiment 
d’arrêter de brûler des 
énergies fossiles. 

 

On sponsorise notre  

disparition. 
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L ’écocide, un terme révélateur, 
une signification des plus 

funestes qui marque le grand 
danger vers lequel nous nous 
dirigeons.  
D’abord qu'est ce que l'écocide ? 
Par son étymologie, il ne signifie 
rien d’autre que la destruction pure 
et simple de nos environnements 
naturels et donc de notre planète. 
Arthur W. Galston  l’emploie pour la 
première fois lors d’une conférence 
sur l’environnement en 1970. Cela 
fait donc 53 ans que ce concept 
existe, pourtant seuls 10 pays le 
reconnaissent comme un crime. 
La question durant le débat du 
NUSAB était de proposer la mise 
en place d’une autorité climatique 
et ainsi de sanctionner les atteintes 
à l'environnement. Cette assemblée 
chercherait donc à juger et 
condamner l’écocide comme un 
crime contre l’humanité.  
Ce qualificatif qui rappelle le plus 
grand massacre que l’humanité ait 
connu jusqu’ici, a pourtant été 
employé dans un contexte différent. 
Notre situation actuelle serait donc 
comparable à celle de la Seconde 

Guerre mondiale. Nous sommes 
dans le droit de  nous demander si 
ces mots ne sont pas exagérés. En 
effet, rien n’est comparable aux 
événements qui se sont produits 
lors de l’holocauste. Mais rappelons 
que tous les jours des personnes 
meurent, à cause de notre 
prédation des ressources. 
Certaines civilisations sont même 
menacées d’extinction, tel que les 
Inuits. Nous pouvons  donc dire que 
la notion de crime est bien justifiée.  
Réflexion faite, la clause a été 
conservée. Elle nécessite un 
questionnement sur la peine 
encourue, et les motifs de 
l'accusation. 
                                                           
                              M.D. 

EN DIRECT DES COMMISSIONS 

Le NUSAB, un travail dans la durée 
Officiellement, le NUSAB se déroule ces 6 et 7 avril. En réalité, un travail en amont 
est réalisé depuis le début de l’année. 

É 
criture de résolutions par les délé-
gué.es, travail important de docu-

mentation et rédaction des lettres de 
cadrage, relecture et validation par 
les président.es de commission font 
partie des missions réalisées en 
amont. 
 
Alors que la date du NUSAB avançait 
à grand pas, c'est à Berthollet, dans 
la salle des Actes, que s’est réuni 
trois fois au complet le comité de pilo-
tage. Des débats animés mais aussi 
de simples relectures du règlement 
s’y tenaient, afin d’organiser au mieux 
les différents temps forts du NUSAB. 
 
Grâce à cette bonne organisation, 

l’événement se déroule en ce mo-
ment remarquablement bien. Les par-
ticipant.es : professeur.es et élèves 
jouent tous le jeu : dress code, com-
portement et investissement sont à 
l’ordre du jour. 
 
Cet événement est plus qu’une 
simple occasion de se réunir, il en-
courage la créativité, l’innovation et la 
collaboration. Sur le plan environne-
mental, le NUSAB inspire et certaines 
de ses résolutions seront même por-
tées à l’ONU par Gérard Bos. 
 
                                Orane et  Zoé 

L’écocide, un crime contre l’Humanité ? 

Au sein du PNUE, une question a été soulevée : l’écocide doit-il être considéré 
comme un crime comparable aux génocides juif, arménien, ou tutsi ? 

Sources : Ministère de  la transition écologique  

Service de recherche du Parlement européen 
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Une petite puissance face à une grande émergence 

Depuis toujours la Chine et Malte sont radicalement opposées en tous points (en 
politique, en idéologie,en croyance...).  

 

D ans la situation actuelle elles ne partagent pas les 
mêmes idées et les mêmes allié.es. Alors comment 

un aussi petit pays que Malte peut réussir à s'imposer 
face à des géants dans des discussions du NUSAB ? Et 
comment la Chine élargit-elle ses alliances et donc étend-
elle ses idéologies en tant que pays émergent ? 

Dans les différentes commissions, Malte a réussi à impo-
ser ses idées en s'alliant avec les pays de l'Union Euro-
péenne avec qui elle a l'habitude d'échanger des ri-
chesses et des points de vue politiques. Malte a réussi 
également à fixer des objectifs communs avec des pays 
tels que l'Albanie ou l'Australie. Il n'y a que dans les com-
missions de l'OMS et de l'UNESCO qu’elle a échangé 
avec la Chine, l'Iran et la Russie, pays avec qui elle ne 
partage pas ses idéologies et où donc les relations sont 
plus compliquées. Pourtant, au moment des votes, elle 
s’est accordée avec l’Iran contre l’IVG. 

 

De son coté, la Chine est restée avec ses allié.es les plus 
fidèles tels que certains pays des BRICS ( comme la Rus-
sie avec  la Crimée et le Brésil) et les Émirats Arabes 
Unis . Cependant, elle a également su dégager des solu-
tions avec de nouveaux allié.es tels que l’Union euro-
péenne, le Canada, les États-Unis, preuve qu’elle sait 
faire évoluer ses opinions et ses idéologies en même 
temps qu’elle devient un pays développé. Pourtant, lors 
des débats au conseil de sécurité, la Chine s’est retrou-
vée la seule à s’opposer à l’organisation d’exfiltration de 
la population des régions en conflit. Cette position s’ex-
plique sans doute par le soutien de Pékin à Moscou dans 
le cadre du conflit en Ukraine. 

 

La Chine et Malte ne partagent ni les mêmes objectifs ni 
la même puissance. Malte a pourtant su sortir de sa co-
quille, comme l’ont signalé les président.es de commis-
sion, mais elle est restée en retrait sur certains points. La 
Chine, elle, est restée plus combative et conservatrice 
tout au long des débats et en réussissant à se créer de 
nouveaux allié.es. 

                                        Alexandra, Emy et Lucie 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Être huissier.e au NUSAB 
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Are NUSAB resolutions worthy of 
the UN? 
It is known that the geopolitical scene can be intense. 
The past tensions that occurred throughout history play 
a drastic role in terms of negotiations and alliances, and 
intrinsic relations ought to be taken into acount when a 
country takes a stand on a problem. 
However, has this been considered during the NUSAB 
debates ? 
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REGARD CRITIQUE 

Breaking NEWS 
 
Iran supports women’s 
education 
Despite the oppression of 
women in Iran, the country's 
ambassador advocates for 
girls' education at UNESCO. 

 
   

Vietnam and US? 
Vietnam and the US join forces 
at UNESCO and build together 
a draft resolution.  
 

 
China for equality 
China votes for equal rights 
and justice at the Security 
Council. 

 
 

A possible peace?  
Ukraine and Russia sign the 
same resolution in the 
UNESCO commission: a 
possible peace? 

 
Camille et Ana 

H ere are a few examples 
illustrating the way NUSAB 

works sometimes lacks accuracy 
and coherence, which can 
jeopardize the simulation aspect of 
the event. 
 

‘’ Disparates alliances with no 
consistency or strategic 
purposes, and debates 
revolving around secondaries 
issues. ‘’ 
 
The first illustration of this issue was 
showcased at the UNESCO 
commission. This year’s theme is 
“Ensuring quality education for all”. 
Of course, this subject weighs a lot 
in today’s political landscape. 
Despite popular opinion, the topic 
goes beyond the field of education. 
As many ambassadors said, 
education leads to “social progress”. 
As a matter of fact, every country's 
representatives had pretty much the 
same opinion. Consequences? 
Disparates alliances with no 
consistency or strategic purposes, 
and debates revolving around 

secondaries issues. 
 
Another example demonstrating this 
controversial aspect of NUSAB : the 
overlooked role of economic interest 
groups,  constituing a substantial 
part of world G.D.P. Lobbyists 
represent business interests - such 
as global tourism - and are 
supposed to guide and advise 
ambassadors. The country 
economic situation and relations 
with these private institutions should 
matter while building alliances and 
voting amendments. For instance, a 
country whose economy relies on 
mass tourism or fossil fuel 
exploitation should act reluctantly 
towards engaging in significant 
change processes. But that was not 
the case today. Most ambassadors 
preferred to promote their own 
values rather than their country’s, 
even if it meant going against their 
political interests.  
The result? Resolutions which tend 
to be idealistic and lobbyists being 
sidelined. 
Next year, maybe something can be 
done in order to ensure that fiction 


